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le meilleur arrangement, et le moins de perte, de toutes celles que nous avons encorer
visitées. Chaque chose a sa place, et chaque chose est à sa place. Les ateliers, etc.,
couvrent une étendue de terrain considérable. Le magasin a 100 pieds de côtés,
l'atelier de montage a 60 pieds sur 40, la vieille fonderie 60 pieds sur 40, l'atelier du
moulage 150 pieds sur 60, l'atelier des patrons 20 pieds sur 30, et la forge 20 pieds
sur 30. Il y a en outre un bureau, et une salle de montre. Le propriétaire a
encore à peu de distance de la fonderie, 22 logements en rangée pour ses ouvriers.
Le principal homme d'affaires de M. Fawcett a bien voulu nous fournir les rensei-
gnements suivants :

"IDepuis 1878, :nos affaires se sont grandement développées. La politique
nationale leur est favorable. Ci-devant nous avions la concurrence des fabricants
américains ; aujourd'hui nous en sommes délivrés. Nous avons sans doute celle des
Hiaut-Canadiens ; mais avec un grand capital, des affaires au comptant, de bons
produits garantis, M. Fawcett est capable de les balayer, ou au moins de les tenir à
distance. La politique nationale a été d'un avantage indirect, en ce qu'elle a délivré
les fabricants de l'ouest de la concurrence américaine et les a forcés à s'occuper
davantage de leurs marchés naturels et moins des provinces "d'en bas." Par
l'impulsion générale qu'elle a donnée à d'autres industries, la politique nationale a
encore indirectement favorisé la nôtre.

"eAvant 1878 nous avions été obligés de réduire les gages de 33½ pour 100, et
n'eût été la politique nationale nous aurions été forcés de maintenir cette réduction
jusqu'aujourd'hui. Quelques-uns de nos ouvriers qui travaillent à la pièce, gagnent
aujourd'hui $25 par semaine, et plusieurs font $12 par semaine.

" Depuis 1878 la capacité de notre magasin a été doublée; un nouvel atelier de
montage a été construit, l'atelier du moulage a été agrandi, une nouvelle chaudière a
été mise dans un bâtiment à l'épreuve du feu, et cette année on a dépensé $2,000 à
améliorer différentes parties de l'établissement."

En outre qu'il conduit ainsi avec succès un grand établissement industriel, M.
Fawcett s'occupe aussi en grand de l'élevage d'animaux et de la culture parfaite
d'une ferme très étendue.

La fabrique de chaussures et la tannerie d'Abner Smith, qui sont de vieux
établissements de Sackville, sont encore conduits avec beaucoup de vigueur, et munis
des meilleurs outillages. Leur succès a grandi et s'est assuré d'année en année. En
1878, ils employaient 18 hommes et 4 femmes; aujourd'hui, 25 hommes et 5 femmes
sont occupés. Les produits sont vendus principalement dans Westmoreland et dans
le nord de la province. Le propriétaire s'exprime ainsi: "Les affaires sont assez
bonnes. Je pourrais vendre le double des chaussures que je fabrique aujourd'hui;
mais dans l'état d'incertitude où sont les affaires en général, je préfère exercer une
prudente discrétion dans le choix de mes clients."

La tannerie et la fabrique de bottes de loup-marin d'Ayer sont en pleine activité.
Les produits de ces deux établissements combinés en un seul se composent de cuir
tanné, de bottes de loup-marin, de mocassins, de harnais, de chaussures, de lacets
et de sacs de cuir. Co dernier est un produit nouveau pour l'établissement de M.
Ayer et est de bonne défaite. Les mocassins sont vendus principalement aux
marchands de l'Ontario. Pour les autres produits les provinces maritimes offrent de
bons marchés. M. Ayer considère-la perspective comme encourageante. Il dit que
les commandes lui arrivent en abondance et que les fonds entrent d'une façon
satisfaisante.

L'établissement de M. Ayer est d'une certaine étendue, et est situé à l'endroit
appelé Upper Sackville, c'est-à-dire à environ trois milles du bureau de poste.

La londerie coloniale de E. Cogswell et Cie a passé en leurs mains en 1876, et
depuis lors cette maison s'est attachée à la fabrication de poëles. La fonderie est
située près de la station du chemin de fer, et est très commodément installée. Dans
le moment les propriétaires s'occupent d'introduire sur le marché un nouveau modèle
de poële à cuisine, le Charter Oak, pour lequel ils ont obtenu un brevet. Le nouveau
produit prend bien et promet de devenir populaire. Le brevet est pour une combi-
naison de conduits arrangés de façon à assurer une température plus uniforme dans
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